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Conjuguer les verbes être, avoir et les verbes du 1er groupe 
à l’imparfait

21

Texte

La rencontre amoureuse
Papi Jean et Mamie Lucette racontent leur rencontre à leur petite-fille, Noémie.
« Quand j’ai rencontré ton grand-père, j’avais dix-huit ans. 
J’étais jeune apprentie dans une boulangerie, raconte Mamie. Tous les matins, 
il rentrait dans la boutique, il me regardait en souriant et il achetait 
un pain au chocolat. Il portait presque toujours une chemise bleue. 
Il était toujours très pressé et il avait horreur d’attendre pour être servi !
– Et alors ? demande Noémie.
– Alors, un jour, je portais un plateau de croissants chauds quand 
il a surgi dans la boulangerie… Tu te souviens ? interroge Mamie.
– Oh, oui ! s’exclame Papi. Tu portais une jolie robe rose, tes cheveux 
étaient relevés en chignon, tu étais ravissante… J’étais si pressé que j’ai 
percuté violemment ton plateau et tous les croissants ont dégringolé et, toi, 
en voulant rattraper le plateau, tu es tombée… dans mes bras !
– Vous étiez amoureux ! dit Noémie en éclatant de rire.
Papi soupire :
– Ah ! Nous étions si jeunes et ta grand-mère était si jolie !
– Mais enfin, Papi, pourquoi parles-tu à l’imparfait ? Mamie est encore 
très jolie à 70 ans ! »
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